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-~ Durant l' é1!'~ 1980, la "Tha1assa" a participé au programme interna­

tional d'évaluation des stoCk3 de harengs du secteur nord (Ecosse, en effec­

tuant dans cette région une campagne essentiellement orientée vers l'évaluation

de la biomasse par échointégration (fig. 1).

Plusieurs traits de chalut ont été effectués afin de contrôler

les données acoustiques et à chaque trait de chalut un relevé bathythermique

a été exécuté.

En outre, la température a été enregistrée continuellement en

surface, y compris pendant la route du navire. C'est ainsi qu~ont été franchis

le'!'; fronts du plateau continental breton, de Mer Celtique et de t,1er d'Irlande.

Le présent rapport n'a pas pour objet de présenter une étude des

fronts dûs aux courants de marées mais d'attirer l'attention du lecteur biolo­

giste sur la présence de ces fronts et le cas échéant sur l'impact qu'ils

peuvent avoir sur la distribution des espèces ...."

RAPPELS CONCERNAl~T LE PROCESSUS DE FORMATION DES FRONTS SUR PETITS FONDS

Par grand fond, la structure thermique verticale peut être schéma­

tiquement divisée en 3 couches

• la couche superficielle homogène qui est directement liée aux conditions

météorologiques :

la couche de transition (thermoc1ine)

• la couche profonde, plus froide.

La stabilité de la stratification augmente avec la différence de

densité entre la couche superfiicie1le et l'eau profonde. Cette différence est

elle-même liée à l'écart de température entre les deux couches et donc à

l'histoire hydrologique de la couche profonde comparée au flux de chaleur solaire

directement reçu par la couche superficielle.
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Fig. 1. - Zone de proEipectlon (traitg pltÙns) des navires THALASSA,
G.O. SARS, TRIOENS t SCOTlA et EXPLORER. La parti.e hachurée
correspond à la carte de la figure 3.
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par petits fonds, la vit~sse des courants de marée augmente et

les turbulences qui en découlent provoquent l'homogénéisation de la colonne

d'eau dont la température est alors intermédiaire entre celle de la couche

superficielle et celle de la couche profonde~

La stratification est d'autant plus facilement détruite que le

gradient vertical dé denâ1té est fa.ihle. que la soride est faible et que le

courant de maréé est tmpottant.

On admet que la limit:e entre les eaux stra.tifiées et les eaux mélan­

gées est déterminée par une valeur critique du par~lètre B/Un • H est la hauteur

d'ea.u, U e~t la vitesse du courant de l'llarée J fi est égal â 3 selon SIMPSON et

HUNTER (1974) et ~gal â 2 sélon GARZOLI (1979).

:,j'1'..tW""",,<:=:loo"".~~,*,,",~J..c~iooo::~

.. "

.'iW'

Fig.2. - Mpa.rt.:f.don géographique del!! frontlJ thermiques prédita par
le calcul selon FERNHEAD (1975) â gauche et PINGREE + GRIFFI'l'HS
(1978) â. droite.
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Fig. 3. - ~pa~titiQn géographique des relevés bathythermiques et des isotl1e:rmes de
surface. Les posit.iollS des grad:tents t.hermiques est et ouest sont repérées
par des hachures en dents de scie. Dans le cartouche on Q. reproduit
l ~enregiat:remen·t du thermographéde surface sur les parcours AB et CD. La
coupa de la figure 5 est rela.ti.ve aux stations 297 â 301.
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Les fronts thermiques consécutifs à ce processus ont déjà été

localisés, prédits voire modelisés pour plusieurs régions. VINCENT et KURe

(1969), HENAF (1973), LE ~~GUERESSE (1974), RAILLARD (1977), PINGREE (1978),

PINGREE et GRIFFITH (1978) et (',ARZOLI (1979) ont repéré ou étudié le front

du plateau continental breton, GRALL et Coll.,(1971) l'impact de ce front sur

la distribution de lJichthyoplancton. SIMPSON (1971), SIl4PSON + HUNTER (1974),

FEARmiEAD (1975), JAMES (1977), PINGREE (1978), PINGREE et GRIFFITH (1978),

Ar~EN et Coll. (1980) ont étudié plus particulièrement les fronts de la Mer

Celtique et de la r~r d'Irlande.

Les fronts de la région Orcades-Shetlands ont été prédits par le

calcul de FEARNHEAD (1975) et PINGREE et GRIFFITH (1978) (fig. 2) et leur

reconnaissance a fait l'objet d'une campagne mentionnée par PINGREE et GRIFFITH

(1978) mais dont les résultats ne sont pas rapportés dans l'article en question.

OBSERVATIONS FAITES A BORD DE LA THALASSA

Les isothermes de surface représentées sur la carte de la figure 3

ont été obtenues en exploitant l'enregistrement continu du thermographe dont la

prise d'eau est à 4 mètres de profondeur. Il apparaît nettement qu'au dessus

du seull Shetlands-arcades-Ecosse, la température de l'eau de surface est plus

basse que dans les régions avoisinantes situées à l'est et à l'ouest.

,~ l'ouest, le tracé de l'isotherme 11°c présente des analogies avec

le tracé de la sonde des 100 mètres et le seul lobe d'eau de température supé­

rieure à 12°e, est situé dans le secteur prospecté, au dessus des sondes les plus

importantes.

En ce qui. concerne les relevés bathythermiques, ils peuvent être

séparés en deux groupes selon l'absence ou la présence de la thermocline. Le

critère de différenciation qui a été retenu pour classer les relevés repré­

sentéssur la figure 4 est en fait la températUre de surface. Ceci tient au fait

on l'a. vu plus haut, que les structures sans thermocline correspondent, en

surface, à une eau de température intermédiaire entre les températures des

eaux de surface et profondes de la structure avec thermocline. Dans ce cas, le

critère de choix pour séparer la structure homogène est une température de
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Fig. 4. - Reproductlon des enrégistreroents bathytherm.tques effectués en zone

homogène (gauche) et. en Zr.me stratifiée (oz-oite).
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surf~ce inférieure à 11°C, ce qui correspond aux stations 287-288-289-290­

299-300. Toutes ces stations sont situées sur le seuil entre les gradients

thermiques ouest et est. Dans ces conditions, on s'aperçoit que la seule tempé­

rature de surface permet de se repérer par rapport aux structures sous jacentes

ce qui peut être intéressant dans le cas où on ne dispose que d'un thermomètre.

Bien entendu il convient d'être extrêmement prudent quant à une extrapolation

spatio-temporelle de cette relation.

La suite des stations 297 à 301, représentée selon une coupe verti­

cale ouest-est (fig~ 5) met en évidence la dispersion en éventail des isothermes

de part et d'autre du seuil. Aux gradients observés en surface, il correspond

un gradient au fond qui est particulièrement bien marqué entre les stations

301 et 302.

INCIDENCE ECOLOGIQUE

En ce qui concerne les détections dont l'étude se poursuit actuel­

lement (N. DINER, laboratoire techniques acoustiques), les échos les plus denses

correspondant à la biomasse la plus importante, ont été enregistrés dans le

secteur thermiquement homogène du seuil Shetland- Orcades situé légèrement à

l'est du minimum thermique inférieur à 10° et noté sur la figure 3. Ces détec­

tions d'après les traits de chalut effectués par la Thalassa et les autres

n~vires travaillant dans ce secteur, sont composées essentiellenlent de merlan

et d'églefin.

D'après les dépouillements de bandes acoustiques déjà effectués, il

semblerait que plus à l'est, à la limite entre le seuil ShetlandS-Orcades et la

Mer du Nord, les différenciations puissent se faire en fonction du gradient

thermique observé au voisinage du fond, tant en ce qui concerne la biomasse qu'en

ce qui concerne l'allure des détections.
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CONCLUSION

Compte tenu des faibles quantités pêchées r il ne peu"t être question

de correler la distribution et l'abondance des espèces aux structures thermiques.

n'autre part, il est trop tôt pour tirer des conclusions quant à

la biomasse déduite de la prospection par échointégration, toutes les bandes

n'étant pas dépouillées. Si des corrélations intéressantes apparaissaient,

elles feraient l'objet d'un rapport ultérieur •

Il est prévu que la Thalassa travaille de nouveau dans ce secteur

en juillet-août 1981.

On s'attachera à chaluter en fonction de la disposition des gradients

observés en surface et au voisinage du fond. Il parait en effet raisonnable de

penser que ces zones sont des frontières dont il conviendrait d'évoluer préci­

sément l'impact biologique. Enfin, en ce qui concerne la variabilité saison­

nière de ces fronts, c'est à la télédétection par satellite qu'il faudrait

faire appel.
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